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QUESTION DE PRIMES

Dans un accès (le mauvaise ]tumeur,
out peut-être de jalousie, la Semineu
('ominerciale fait d'une pierre deux
coulp.,; elle essaie dle donner un coup
(le .patte à ses confrères, en même
temps qu'elle se vante un tantinet.

La Semaine Goiinerciale ne donne
lias île primes; elle "a -lû*s de res-
pîeet pour l'intelligence (le ses souscrip-
teutrs." (Sic).

Pliie de respect que qui? - Que ses
con frères, sans (oute; il eût été bon
dIl, le dlire, mais la Semaine Commer-
(-i4i!c aime sans doute le's souis-enten-
duts.

Le Prix (!ourant a dles abuonnés; il
l(e4 respecte; il a foi emi leur initelli-
geîne et il leur offre (les primes.

Il y a là une petite nuance que notre
t'on lfrère appréciera.

Quant aut fond même de la question'
,Iv., prinies, le voici:

-Le Prix Courant"' a confiance dans
lat ptifidicité et, pur pîreuve, il en fait
pîo tr lui-même en distribuant (les
jIrimiielS.

La Semiaine Co ni nerciale admet
bienî l'utilité de la publicité pour les
ffitres (et dans ses piropries colonnes,
inais elle manque dle confiance dans
lit pubhlicité puir elemî.oit de l'eu-
t regent nécessaire pour ý eorr

Là est toute Ila différence.

LE MALAISE DANS L'EPICERIE

Le commerce d'épicerie en détail de
a ville -n'a pas été bien florissant dans
'<'s derniers, temps. il a même traversé
une crise qui ne semble pas encore ter-
'ilinée.

Nous avons déjà eu l'occasion de dire
-j même combien les timbres de conr-
teérce avaient été funestes ait commer-

le en général et au commerce d'épicerie
n particulier.
Oe1pendant, les timbres <le commerce

'we sont pa.s les seuls facteurs du malaise
tu'êprouve l'épicerie de détail. Il y a

au~ssi d'autres causes qui ont provoqué
les failli-tes assez nombreuses de ces der-
niers mois.

12hu'ne, dee rairsesi prijicipales c'est
l'excès de crédit en même temips que la
négligence (le l)egttcoltl) d'épiciers à fai-
re payer leurs clients.

Un commaerçant doit limiter ses ven-
tes à crédit et les pîropoxrtionnel, à s
ressources, à son capital, dle même qu'*il
doit n'accor4er --riAdit Qu'à ceux qui
paient régulièrement à échéance.

Cie n'est pas tout que <le viser aut chif-
fre d'affaires, à l'atîgmentatio)n îles ven-
tes. L'objet principal dul marchand est
de vendre avec profit. Il doit donc tra-
dluire ses ventes en argent et. par con-
séquent, ne pas négliger la collection.

Quand arrive la bonne saison un grandl
nombre le clients partent à la campa-
gne et oublient (le payer leur's decttes
Ils son-t arriérés de deux mois , trois
mois et quelquefois davantage: ils ne
reviendront à la ville qu'au bout le troîis
nouveaux mois et ne paieront alors que
s'ils n'ont pas dlépensé toutes leurs res-
eEmirces à la campîagnîe. C'e-st donc' six
rois aut moins île, c-réd it. l>eui d'élpic'Ii-s
sont en mesurte îl'aî-)'ordr le îçi longs
crtédits et, s'ils ont queclques' clients dlu

même genre, on -oinîoitquisn i-
sent pas payer leuîrs fouîrnisseurîs auîx
époques conveues..

Un épicier qui gaspille ses priofits sutr
les ventes aut comptant en les versant
aux compagnies (le timbres et qui neF
fait pas rentrer seýs c'réances qumandl il
vend] à crédit ne petit s'at-tendî'e qtu'àtune
c-hose: la faill-ite.

Le nomblre de faillites clans l'épîic'erie
est granîd depuis quelqutes semaines et
on p)révo)it <l'autrces failli tes sonc'ore.
Aui. ne faut-il pas être surpris si le
commerce île gros se trouve quelqle peui
ému le cette situiatio>n et s'il1 est décidé
à pousser les c'îllettions avec plus de
'vigueur,

Nous engageons dlonc très fortement,
dans leur propre intérêt, les épicieris <le
détail à faire rentrer leurs cré-ances et au
besoin, à montrer les dents à leurs cl ten ts

réc'alî'ittants. Ils nî'ont rien à gagner à
temporiser; ils Onit ltiut aut contraire
grand avantage' à se débarrasser d'un
client quii lvu, met dans l'enilîarra'î; à
ne pas aigînetel' ýa (lette et euît-otit. à
le fait-( pay'er. Il vaitît nîletîx faire uni
moi ndlre v'iif f te <l'afliairtes et ttc, fa i re' <111
des affair-es sûres.

ASSt. AIATION DES MANUFACTU-
RIERS CANADIENS

L'Assoîciationî dlu N ntfa< 'es Ca-
natlien& a vil, commrie nous l'avons an-

cette seniaint'. Elle< a î'omnîiîî'ttté sis La-
vaux lundli. Dit îant l'anné~e, :1028 noîu-
veaux nmembres ont été inscrits et a la
tin (Ili iiruiet'îx'r'ic il existait un1
suiîîts dle rv'tti'tvs dii $î sii i. test dé-

îîensî'.s. Nialgi-C vete exu'îllente situiation,
le be-rétairî'ý-gé'ti(rtal, M. IL .1. Youinge.
dont lo rappîort a été apîprouvé fait re-
marutr la néî'essilé d'une a,îlgnîenta-
tlion îles reve'înuis pouri fait'e fac-e aux dé-
lienses tl'îîii'v îirgaîîisatiloi ql agrandit
ehaqite Jour le <'liantp de1 sont art ivité
<'t <le ses îî'ai<ls

i .' il isiîît s dlit pr'ésidenit .ortlant, M.
K. (îig' iiéit -ie plustî tli'<îîîc( simpile

mentiont, notis att î'îîltîts dl'etn av<îii le
-texte (lit' îîî tnatîtîtîera lias de' pîlîlier

I '(>tgalle (le l'Asnc'atUî-t pour' y piset'
largement <et (-il fair'e 'oijt le i'i'niiar-
'lit <'5

Nous aîuons également àcxaiîîiner J'es
rappor<ts dei s iiffé renits ci'<îîi tés i As
sîci'ati<în.

V ici let résutla t ilets éleci ons pourii le
nouveau bîur'eau die direction:

'M. C. C. flallantyne, <le Montréal, Iiii
était vic'e-présiudent <lans le der-nier bu-
rcau, a été élti pr'ésidlentt e-n r'emplace-
ment de M. W. D). Cearge, le Torontoî,
k;outant (le c-harge.

,M. HeP t'y C'ockshtitt, eîl liîantforl, siie-
c-ède,à.M. liallanityne, më-i qualitis <le vice-
présiilen.t. M. Ytiunge de'nîmre tic'c'rétair-e
et M. Booth tré~sorier. Les vire-jîrési-
lents polir les dlifférenîtes pro>vinces

sont lesc sîmiivanit§: lo<ydl Harris, Branît-
ford (>nt.: Quîece, Cci,. E_ Amyot;
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